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«C
e qui est génial, avec le 
desman, c’est que plus on 
avance, moins on en sait 

et plus on a de choses à appren-
dre ! » L’exclamation de Mélanie Né-
moz, coordinatrice du plan de con-
servation Life + desman, qui touche 
à sa fin (lire ci-contre), résume as-
sez bien les mystères entourant le 
petit animal pyrénéen, aux caracté-
ristiques étonnantes, et toujours 
méconnu du grand public. Après 
plus de dix ans de travaux faits de 
prélèvements de crottes, de piégea-
ges, d’études génétiques ou encore 
de radiopistage, les spécialistes ont 
dans leur besace bien des certitu-
des, mais au moins autant de ques-
tions sans réponses… 

Il n’est pas nocturne 
Ce dont on est certain : mammifère 
semi-aquatique, présent dans le 
massif pyrénéen et le nord-ouest 
de la péninsule ibérique, Galemys 

pyrenaicus – de son nom scientifi-
que – est un nageur hors-pair, qui 
se nourrit de larves qu’il déniche en 
fouillant les cours d’eau à l’aide 
d’une trompe, d’où son surnom de 
« rat-trompette ». 
Mais alors qu’on le pensait noc-

turne, comme la – maigre – littéra-
ture scientifique l’avait toujours sti-
pulé, le radiopistage (le suivi via un 
émetteur posé sur le petit mammi-
fère) a démontré qu’il n’était « pas 
nocturne au sens strict ». « Son mé-
tabolisme étant très rapide, il ne 
peut pas passer douze heures sans 
manger, explique Mélanie Némoz. 
Son activité est donc quasi conti-
nue – avec des phases de repos de 
deux à trois heures. La journée, il fait 
des déplacements moindres, mais 
n’est pas inactif. » 
Autre enseignement important, 

le desman, qui mesure une tren-
taine de centimètres, ne se can-
tonne pas à un petit territoire, de 
500 mètres à un kilomètre, comme 
on le pensait. « Sur une période lon-
gue, il peut parcourir plusieurs ki-

lomètres – on a enregistré pour 
deux individus un record de 17 kilo-
mètres, à un an d’intervalle, mais 
on ignore s’ils ont couvert cette dis-
tance en quinze jours, ou en un 
an… » Cette observation a de gran-
des répercussions pour ce qui est 
de la conservation de l’espèce. « Ce-
la signifie que pour préserver une 
population, il ne suffit pas de pré-
server le petit linéaire de cours 
d’eau où il est présent, mais un es-
pace beaucoup plus important. » 
Car s’il est toujours impossible de 

déterminer sa population de façon 
fiable, on sait que sa répartition con-
tinue de se réduire. « On estime qu’il 
a perdu en vingt-cinq ans, 60 % de 
son aire de répartition en France. Et 

la situation est plus dramatique en-
core en Espagne, au Portugal et en 
Andorre, où on ne le retrouve plus 
que sur deux cours d’eau. C’est l’un 
des gros enseignements du pro-
gramme », confie Mélanie Némoz. 
Voilà qui ne va pas arranger le sta-

tut international du desman, clas-
sé « vulnérable » en 2008 sur la liste 
rouge mondiale des espèces mena-
cées de disparition de l’Union inter-
nationale pour la conservation de 
la nature. 

Plus sociable qu’on l’imaginait 
L’animal ne s’élevant pas en capti-
vité, les connaissances sur son 
mode de reproduction (nombre 
de nichées, de partenaires, gesta-
tion…) n’ont « pas avancé », con-
cède Mélanie Némoz. Cependant, 
un certain comportement social a 
pu être observé, « comme l’avaient 
déjà noté nos collègues espagnols », 
dans les années 2000. 
« On imaginait que c’était une 

créature ultra agressive, qui ne co-
habitait pas du tout avec d’autres 
individus. Or en septembre 2018, 
quand on a commencé le radiopis-
tage, on a vu que des jeunes mâles 
partageaient le même gîte et 
avaient beaucoup d’interactions. Ils 
sortaient en même temps, allaient 
se coucher en même temps… Les 
prélèvements de poils doivent être 
analysés en février, pour savoir s’il 
s’agissait de spécimens d’une 

même fratrie », poursuit la coordina-
trice. 
Autre piste intéressante, « mais 

qui reste à étudier » : le desman 
pourrait bien communiquer… par 
ultrasons ! « Un confrère qui avait 
des appareils pour recueillir les ultra-
sons des chauves-souris, a enregistré 
 plusieurs d’entre eux lorsqu’on 

les manipulait : tous émettaient des 
ultrasons. » Après 
tout, les dau-
phins, les balei-
nes diffusent de 
tels sons, inaudi-
bles pour 
l’homme… pour-
quoi pas le des-
man ? « Cela 
pourrait expli-
quer certaines 
observations, 
s’amuse la cher-
cheuse : un mâle 

qui quittait systématiquement le 
gîte juste avant que la femelle n’ar-
rive, ou l’inverse. On se disait ‘‘c’est in-
croyable, c’est comme s’ils se don-
naient un coup de fil’’… » 
Bonne nouvelle, les équipes dé-

diées au desman viennent d’ap-
prendre qu’un nouveau Plan natio-
nal d’action était validé par le Con-
seil national de protection de la 
nature, un organisme ministériel. 
Quelques années de plus pour va-
lider les dernières hypothèses… et 
en formuler d’autres.

BIODIVERSITÉ Alors que s’achève  
un plan de conservation de l’espèce  
de dix ans, les connaissances  
sur le petit mammifère s’étendent...  
et ouvrent d’autres pistes de recherche

Les secrets sans fin du des  man des Pyrénées

« Un collègue 
a enregistré 
plusieurs 
individus 
lorsqu’on les 
manipulait : 
tous 
émettaient 
des ultra-
sons »

Du desman, on ne connaissait guère que ce que révélait 
l’analyse de ses fèces (ci-dessus) ou le résultat du radio 
pistage, quand un individu était piégé (ci-dessus) puis équipé 
d’un émetteur (ci-contre). L’équipe pilotée par Mélanie 
Némoz (au centre) en a appris bien davantage  
et le programme Life+ a révélé des images jamais vues  
de l’animal, notamment des clichés de sa vie subaquatique.  
PHOTOS LUCAS SANTUCCI/ZEPPELIN

Le Plan national de conservation 
du desman, lancé en 2009,  
a été renforcé en 2014 par un  
programme Life+, doté de finance-
ments européens. Visant à « amé-
liorer de façon pérenne et démons-
trative le statut de conservation  
du desman des Pyrénées », il est 
coordonné par le Conservatoire des 
espaces naturels de Midi-Pyrénées. 
Il se clôture en mai prochain mais  
a déjà fait l’objet d’un colloque de 
restitution, le 12 décembre dernier 
à Toulouse. Plus d’informations sur 
desman-life.fr

DIX ANS DE TRAVAUX

Le photoreporter Lucas Santucci 
n’a pas 30 ans, mais déjà derrière 
lui une solide expérience, après 
avoir couvert plusieurs expéditions 
polaires. Spécialiste des milieux ex-
trêmes, il a relevé avec gourman-
dise le défi de suivre l’équipe du Life 
+ desman dans les torrents pyré-
néens. Forcément, lui, l’enfant des 
Pyrénées-Orientales qui rêvait 
d’apercevoir un de ces rats-trom-
pettes… « C’est un animal emblé-
matique, ici. Un peu un mythe, une 
légende… Gamins, on montait des 
expéditions, avec les cousins, pour 
tenter d’en voir un. Mais on n’a ja-
mais réussi. » 

À l’affût dans l’eau 
Et pour cause, le desman, s’il n’est 
pas nocturne comme on l’imagi-
nait (lire ci-contre), est extrême-
ment discret, parfois qualifié de 
« dahu des Pyrénées ». Même les 
scientifiques experts de l’espèce ne 
voient généralement que ses crot-
tes, et la plupart des individus ob-
servés sont ceux retrouvés… morts, 
sur les berges. Ou encore abasour-

dis lors de pêches électriques. 
Au cours d’un festival de photo-

journalisme, il y a trois ans, Lucas 
Santucci croise Frédéric Blanc, un 
naturaliste qui participe au plan 
desman. Contact est pris. Lucas San-
tucci part rapidement en reportage 
« classique », avec l’équipe, qui l’aide 
à repérer les zones de présence de 
l’animal, ses habitudes. Il passe en-
suite beaucoup de temps seul, sur 
le terrain, par périodes de « trois se-
maines, un mois » durant toute 
une année. Des heures à l’affût, les 
pieds dans l’eau, appareil en main, 
pour immortaliser le passage d’une 
de ces bombes aquatiques. 
Il parvient à capter une première 

image, « un amas de poussière, 
puisque le desman passe son 
temps à fouiller le sol et va très, très 
vite ». Puis plusieurs autres, excep-
tionnelles, qui sont rien moins que 
les premières images subaquati-
ques en milieu naturel du petit 
mammifère pyrénéen. Lucas San-
tucci ne dira pas précisément où – 
« dans la partie centrale du massif, 
loin de tout ». 

Un ouvrage « mêlant approche 
artistique, naturaliste et scientifi-
que », sobrement appelé « Desman 
des Pyrénées » (1), met en valeur ces 
images et l’aventure du Life +. Il en 
reste émerveillé, parlant de son 
« rêve de gosse », avouant qu’il n’a 
« pas même cru que ce soit possi-
ble ». Cet animal si méconnu et 
dont on ignore tout « alors que tout 

le monde connaît l’ornithorynque, 
qui vit à des dizaines de milliers de 
kilomètres ! » lance Lucas Santucci. 
Oubliant de noter que grâce à lui, 
les gens savent beaucoup mieux à 
quoi ressemble le desman. 

(1) « Desman des Pyrénées », éd. du 

Desman masqué, 130 p., 20 € (25 € avec 

frais de port, sur desmanmasque.com)

Lucas Santucci en action, quelque part dans les Pyrénées-
Atlantiques. PHOTO FRÉDÉRIC BLANC/AGENCE ZEPPELIN

PHOTOGRAPHIE Lucas Santucci a suivi l’équipe du 
Life +. Il en a tiré les premier clichés subaquatiques 
du desman. Des documents exceptionnels

L’homme qui a saisi l’insaisissable
Dans le volet conservation de sa 
mission, l’équipe du Life + des-
man a mené un gros travail avec 
la Dreal (Direction régionale de 
l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement), pour 
créer des outils (cartographies 
de présence de l’animal, notam-
ment) et des procédures desti-
nés aux porteurs de projets 
d’aménagement. « Ils doivent 
systématiquement prendre en 
compte le desman, ce qui n’était 
pas le cas auparavant, lâche Mé-
lanie Némoz. C’est une grosse 
avancée. » La question des dé-
bits préservés de l’industrie hy-
droélectrique (quantité d’eau 
rejetée en aval des barrages) est 
cruciale. Selon les scientifiques, 
le rejet de 10 % de l’écoulement 
moyen d’une rivière qu’impose 
la loi est bien insuffisant pour 
assurer des conditions favora-
bles au desman. « Il faut 25 %, 
explique la spécialiste. C’est très 
compliqué, car l’impact écono-
mique est énorme. Il faut qu’on 
continue à creuser pour être le 
plus solide possible scientifique-
ment sur ce point, qui est une 
demande forte des autorités. »

La délicate 
question  
des barrages


